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Histoires de chats


Merci


Je remercie toutes celles et tout ceux qui ont cru en ce projet et m’ont permis de réaliser ce rêve.




Ils m’ont enfin retrouvé !
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Stupide lapin, reviens ici ! Mes maîtres seront contents de te voir décapité sur leur tapis.


…


…


Merde, qu’est-ce qu’il se passe ? Pourquoi je ne peux plus bouger ?! Mais bordel !


Au secours !


Aidez-moi !


Je suis pris au piège !


Venez me sortir de là ! Quelque chose me retient.


Il faut que je me sorte d’ici, personne ne se promène jamais là à part moi. C’est mon territoire et j’ai chassé tous les autres félins de la région… Je suis loin de chez mes humains en plus… Plus je bouge, plus je sens la prise se resserrer au niveau de mon arrière-train.


On dirait une corde qui me lacère de plus en plus et me coupe toute la circulation sanguine. Depuis combien de temps suis-je coincé ici ? J’ai faim, j’ai soif et j’ai très froid. Le sol est glacé et humide. Tout mon ventre est gelé et je n’arrive plus à me décoller du sol. Dans quelle merde je me suis encore fourré ! Tout ça à cause d’un stupide lapin !


Plusieurs heures sont passées et je n’arrive toujours pas à me défaire de cette entrave. J’ai creusé autant que j’ai pu, mais rien n’y fait. Le soleil se couche et la température est en chute libre. Mes maîtres ne m’ont pas trouvé, pourtant j’ai tellement appelé que ma voix, elle, s’en va. Elle a de la chance, elle a pu enfin sortir de cette situation tandis que moi, je suis pris au piège.


Mais si je n’ai plus de voix, comment vais-je faire pour interpeler la prochaine personne qui va s’approcher ? Non, il faut que je sorte de là, bon sang, et vite ! Et pour ça, je ne peux compter que sur moi-même.


…


Des heures sont passées, la nuit est tombée. Je n’arrive presque pas à dormir, il y a beaucoup de bruits effrayants, plusieurs animaux se sont aventurés jusqu’à moi sans même m’aider, dont le lapin que je pourchassais… Quelle ironie… Un renard est venu la queue entre les pattes me renifler aussi. J’ai eu peur qu’il me croque, mais non, il a sûrement eu pitié de moi et est reparti en courant, fier d’être libre.


…


La nuit va bientôt laisser place à l’aube, j’espère que la température va remonter afin de me réchauffer. Je suis gelé. Pourquoi personne n’est encore venu ? S’inquiètent-ils au moins de ma disparition ? Ils me manquent… J’ai vraiment faim, je suis à bout de force, j’ai honte en plus : j’ai dû faire pipi, mais mes pattes arrières ne veulent plus bouger, je me suis fait dessus, je pue et je n’ai même pas la force de me laver. J’aurais besoin d’un grand nettoyage, tout le dessous de mon corps est couvert d’un mélange d’urine et de terre… Mais mon corps refuse de m’écouter, ma tête tourne et mes forces me quittent petit à petit.


Est-ce la folie ou j’entends quelque chose ? Je dois avouer que j’ai imaginé des sons durant des heures déjà, mais j’ai l’impression qu’on vient me chercher. Qu’il y a enfin quelqu’un qui a réussi à me retrouver ! Il n’y a jamais personne ici normalement… pourtant… Cette fois, le son me paraît plus proche, plus vrai… Mais oui ! C’est ma petite maîtresse ! J’essaie de crier, mais merde, ma voix n’est toujours pas revenue :


À l’aide !


Je suis ici !


Aidez-moi !


Viens, je suis ici !


Mes miaulements ne s’entendent pas… Je me déchaîne et utilise mes dernières forces pour enfin quitter cet endroit pourri.


Au secours !


Ici !


Je ne peux pas abandonner. Je suis désormais dans un trou (que j’ai moi-même creusé). Il faut qu’elle m’entende sinon je suis fini.


…


Oui ! Oui !


Oh, mon dieu, je pleure. Je n’ai jamais été aussi heureux de la revoir ! Elle pleure aussi, elle a eu peur. Elle s’approche de moi avec joie et empressement. Les joues rouges, les yeux remplis de larmes, mais un sourire rayonnant vient rendre son visage plus que magnifique à mes yeux.


J’ai donc été cherché, on ne m’avait pas oublié ! Elle ne me décroche pas et elle me fait mal en essayant de m’extirper de mon piège, mais elle est là. Ses mains sont chaudes et tellement agréables. Elle me tient la tête, s’est assise à côté de moi. Je ne comprends pas pourquoi elle ne me détache pas. Elle continue à pleurer et son ami parle à quelqu’un. Je crois entendre mon maître. Il va venir ? J’espère qu’ils vont me sortir de là quand même… Son ami part, mais elle, elle reste. Elle me donne des caresses sur la tête en regardant toujours en arrière… Je la remercie, les larmes aux yeux, ma truffe dans ses mains réconfortantes et le souffle court, je peux enfin me détendre.


Nous avons attendu plusieurs minutes puis mon maître est venu, mon sauveur. Il découpe la corde qui me retenait, me prend dans ses bras et pleure également. On se retrouve à trois dans son engin roulant. La route me fait souffrir, elle est endommagée et je ressens l’impact de chaque trou dans mon bassin qui me semble fracturé. Malgré ça, je ne bouge pas, plus jamais je ne vais m’éloigner d’eux. Mes gémissements s’entendent malgré tout. Mes maîtres me parlent et essaient de me calmer. Ils m’emmènent chez la gentille dame aux chemises à notre effigie, à moi et mes amis chats. Elle me palpe, me fait mal, je le lui dis, elle me comprend et me rassure. Elle va me soigner, je dois me battre malgré mes forces qui me quittent et la douleur qui me tue. Je me dis que… je ne peux pas partir maintenant qu’on m’a retrouvé !


Mes maîtres s’en vont et me laissent seul dans cet endroit qui pue l’alcool désinfectant. Je pleure au début, mais encore une fois cette femme me cajole et prend soin de moi. Elle se munit d’une seringue et m’injecte un produit qui, au début me brûle, mais ensuite me transporte dans un monde de coton. Mes paupières sont lourdes, tout mon corps s’endort et enfin, je sombre dans le noir.


Elle reste à mes côtés toute la nuit jusqu’au lendemain, je le sais, car je me suis plusieurs fois réveillé à cause des douleurs. J’ai subi plein de piqûres, des tests et des manipulations, mais je savais que c’était pour mon bien. J’essayais donc d’être sage et de remuer le moins possible. Mes griffes sont restées sagement rentrées afin de ne pas blesser ma soigneuse. Je ne voyais plus mes maîtres, l’angoisse me prenait souvent une fois le soleil couché. Je ne faisais que cauchemarder… Je me retrouvais à nouveau dans ce bosquet, mon ventre couvert de terre humide et de ma propre urine… La gentille madame, lorsqu’elle m’entend, vient et me caresse la tête, remet une couverture sur et sous moi. Les journées et nuits se succèdent. Quelques jours plus tard, après avoir vécu un enfer et vu la fin de ma vie plusieurs fois défiler devant mes yeux, je suis de retour chez moi.
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